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N° 450. MERCREDI 14 NOVEMBRE 1860. S"1* année. 

fi MONITEUR INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DU NORÔS 
y «m. 

Le. journal paraît deux fois la semaine : le Mercredi e t îo Samedi. 

; Pour Roubaix : 18 fr. pa«" an, 
\ — 10 fr. pour six mois, 

ABONNEMENT: / _ G fr. pour trois mois. 

\ Pour le dehors, les frais de poste eu plus. 

Un n u m é r o : 25 c e n t i m e s . 

»ureau du Journal, 20* rue Neuve, 
A H O U B A Ï X , 

Où T o n r e ç o i t l e s a n n o n c e s e t l e s r é c l a m e s . 

. . . q -

Les annonces el les réc lames publiées dans le 

Journal de Ronbaix paraissant le Dira an d i t dans 

le Journal d'Annonces qui contien» je B U L L E T I N 

C O M M E R C I A L de Roubaix et de Tourcoing . 

Tout ce qui intéresse le commerce à un point de vue général sera imvré gratuitement. 

ROUBAIX, 14 novembre. 

Banque de France. 
Le Moniteur a publié vendredi le bilan de la 

Banque de F rance . 
Ont d iminué : le numéra i r e , de -2ï> millions 

un t iers; les c o u p l e s par t icul iers , de 3 mill ions 
un quar t . 

Ont augmenté : les billets en circulation , de 
9 mi l l i ons ; le compte-courant du Trésor , de 14 
millions trois c i n q u i è m e s ; les valeurs en por t e -
feu i l l le , de 43 millions deux c i n q u i è m e s ; ies 
avances su r v a l e u r s , de 2 millions un sep t ième. 

L 'adminis t ra t ion de la guer re p répare en ce 
moment un travail av;mt pour but de congédie-- ] 
à la I n de l 'année un r e n a i u nombre de «o'dals , 
rie i'iirnié' a r l i * e , 45 fl-MM chaque régiu.eut , 
dit-«»n. ('.fit-- i i u s n e . il«»ul >] r<\ inutile de faire I 
rv*»**rttr I» J- i i?» • * iî *--> * • • ' ,•• <i!iq»«-, sera a p l i - i 
quée >péi i.de ici i l *»»< • i- i aires reconnus 
co mue so. lien» •!•• .un . •»- en informons ! 
dès a p:é»eut iei inn-re *«*• '-i ' 'S'" ds fassent j 
les déniaiel les in'ci' s i i i f> . 

Un grand nombre de journaux îles d é p a r t e ­

ments publient la noie suivante : 

« Un ordre du minis t re de la guer e prescrit 
à tous les soldats en congé illimité d'avoir à r e ­
tou rne r dans leurs foyers , c ' es t -à -d i rn dans la 
rés idence qu' i ls avaient pi ise en qui t tant le r é ­
g iment , où ils sont plus facilement à la disposi­
tion de l 'autori té mil i taire , sait pour les cons ­
tatat ions de présence , soit pour le rappel sous 
les d rapeaux . » 

Chambre de Commerce du Havre. 
CLASSEMENT DES COTONS. 

Un assez grand nombre de maisons de la 
place du Havre ont pensé qu'il y avait des m o ­
tifs sérieux de modifier la rédaction adoptée 
depuis longtemps pour les marchés de cotons ; 
une réunion du commerce a été p r o v o q u é e , 

pour le 44 avril d e r n i e r , à l'effet d 'examiner 
cette quest ion ; d 'au t res maisons ont combat tu , 
en pr inc ipe , tout projet de changement dans les 
usages -existants, et , eu exposant les motifs de 
leur assent iment , ont déclaré s 'abstenir de 
p rendre part à là réunion . 

Dans une seconde réunion du 81 avril, il a 
été décidé de réclamer l ' intervention de la 
C h a m b r e d e c o m m e r c e ; une lettre a été adres ­
sée à la Chambre pour l ' inviter à se saisir de la 
ques t ion . 

Les procès-verbaux des deux r e n i i o n s , le 
mémoire et la protestat ion dçsopposan t s étaient 
jo in ts à cette le t t re . 

Avant de se livrer à l 'examen des cons idéra­
tions présentées a l 'appui des deux opinions 
é n o n c e s , la Chambre , espérant qu' i l serait pos­
sible d 'arr iver a nue conci l ia t ion, a invité les 
part isans de ces deux qnnions à dés igner , d e 
chaque «ôté, t i n s d é b i n é s ; e t , pour faciliter 
l'adoption, d ' idée* c<>ueili«loues, elle a prié l 'ho­
norable prfsi lent du tribunai île c o m m e r c e , 
.M. liera**, de vouluii h-eti pr.'st 1er les réunion» 
du comité ainsi tei'i «'•. 

Des deiegut .-> il » . m u n i e s , e t , dans p!u-
s i e m s sé.in-e> pie .,., . - pu M H- u n e , les pro 
positions ont été discuté s ; n a i s l ' lionorab!e 
président a reconnu l'i i pos- lnlité d ar r iver , 
sauf sur un seul point, a nue IOUCI liât ton : il a 
annonce , avec l 'expression de son r e g r e t , ce 
résultai à a Chambre . 

Le point sur lequel le comité est tombé d ' ac ­
cord, a l 'unanimi té , cousis e a modifier le c las ­
sement en usage pour les cotons, et a y ajouter 
une nouvelle dés ignat ion. 

Le c lassement serait établit comme suit : 

Valant au prix-courant du i.'i juin : 

Premier type (I10/H2) belle et boune marchandise 
rvuxiènie type... (107/108) Soi courant. 
Troisième type. . (95) couraut. 
Quatrième Ivpe.. (KG) petit courant. 
CistiièsM type.. <78/79) bon moyen. 
Sixième type (72) moyen. 
Septième Ivpe ... (6fi> bas. 
Huitième type.... (60) très bas. 

Ce c lassement , a d o p t é e l 'unanimi té par Mes-

FKU1LLET0N DU JOURNAL DE ROUBAIX 
DU 1 4 NOVEMBRE 1 8 0 0 . 

NTo i . — 

FAUTE DE CONFIANCE 
P A R G . R A I M U N D . 

l 

Pa r une belle mat inée du mois d ' a o û t , trois 
tour is tes su iva i en t , dans une légère ber l ine a t ­
telée de deux supe rbes chevaux b r u n s , la m a ­
gnifique rou te de i le ideiberg à- Weinhe im. Ils 
causaient avec autant de gaîié que d 'an imat ion , 
et de temps à au t re le t i re argent in , joyeux et 
communicat i f d 'une j eune personne gagnait ses 
deux compagnons . 

Cette j e u n e personne d 'une beauté admirab le , 
étai t Paula fille un ique du comte Schleltendorf, 
née d 'un premier mar iage . 

A côté d'elle était son pè re , h o m m e d 'une 
c inquanta ine d ' années , type du vrai gen t i lhomme, 
et por teur d 'un nom ancien et i l lustre dont il 
s'efforçait sé r ieusement de se mont re r d igne . 

Le t rois ième personnage , qu contemplai t 
avec un intérêt des plus vifs la cha rman te P a u -
Ja, assise en face de l u i , était un Po lona i s , un 

— • 
• Reproduction interdite. 

comte Kielsky. Deviner son âge eût été difficile 
même à l'œil le plus exercé. Il se dis t inguai t 
par celte vivacité, celte souplesse et cette pé tu ­
lance par t icul ière aux Polonais , et par la finesse 
de tact de l 'homme du monde accompli . 

Nos touris tes revenaient de B a d e n - B a d e n , où 
le comte était allé p rendre les eaux avec P a u l a , 
laissant chez lui sa seconde femme qui n 'a imai t 
pas cette vie bruyante . Là, un ami dn comte lui 
avait présenté Kielsky , et Kielsky n'avait plus 
dès lors qui t té le comte et s 'était montré dès le 
principe très empressé auprès de Paula . E t o i l e , 
accou tumée à se voir en tourée d 'hommages et 
d'affection, trouvait ses assiduités toutes n a t u ­
rel les . On les voyait partout e n s e m b l e ; aussi ne 
l a rda - t -on |guère à considérer |Kielsky ;comme 
le prétendant déclaré de la jeune el belle Pau la . 

— L 'accep te ra - t - e l l e? ne le t rouvera- t -e! !e 
pas trop â g é ? Le comte donnera - t - i l son consen­
t e m e n t ? La position de Kielsky permet t ra i t -e l le 
à sa femme de cont inuer de vivre comme elle le 
fait chez son p è r e ? Telles éiaienl les quest ions 
qu 'agi ta i t la société de Baden- B a d e n , e t , en 
effet , en est-il de plus impor tan tes pour une 
ville d 'eaux ? 

Schlel tendorf .étai t le seul que cette ass idui té 
du Polonais semblai t ne pas f r a p p e r , ou peu t -
être feignait-il de ne pas s'en apercevoir parce 
qu'i l ne croyait pas que Kielsky aspirât à la main 
de sa fille, ni que Paula eût de l ' inclination 
pour lui. Des caquetages ne pouvaient d é t e r m i -
ne j le comte à renoncer à la société de-Kielsky, 
dont la conversat ion fine et mordan te le ravissait . 

Kielsky avait combat tu et souffert pour la Po­
logne, et son ardent a m o u r de la patr ie était 
empre in t de cette tristesse grave et profonde 
qui va droit au cœur de la femme et aplanit les 
voies à l ' amour . Des larmes bri l la ient souvent 

s ieurs ies dé légués , en t r e lesquels ii existait , 
su r d 'au t res points , des divergences d 'opinum 
très marquées , a paru à la Chambre tîe tèu'uii 
meree devoir ê t re accepté , et elle espère qu'il 
obt iendra l 'assentiment et ('.adhésion, de tous les 
intéressés au commerce des cotons. 

Havre, le 1() novembre 1860. 

Le président de la Chambre de < anima ce, 
A. LOUÉDIN, viceiprùsident. d 

CHI10MQUE LOCALE A i>Ér\YUTKM\TALK 

VILLE DE ROUBAIX. 

RECRUTEMENT DE L'ARMÉE. - • 

CLASSL DE i8ù'>. 

!.e Maire de l<; rilie de Honbaij-, 
AimÈTE : 

Art. i " IOIIN ies j eunes gens domiciliée dans 
h. . oiuuiuue , qu iis i so.elii nés OU non , el a p -
pe>é> p.«i leu? âge a l 'oie part ie de ta c a»MS ue 
I.S»K- , i l uh.-tMiu.i eu eut eur> pér« , mère on 
Buteur , on . , a lel'aul , les personne* chargée;, 
de les suppléer , sont tenu» de <e présenter au 
s r c i é l a u a t lie la Mairie , afin de donner toutes 
• e> indication!» nécessaires a leur inscription *u 
tableau de ..utile classe. 

Ceux qui m sont pas ué~ a Rouha'x devront 
se muni r de leur acte de nai>sanee. 

Art . i . Les inscr .pt ions auroul neti les lundis 
1-2 et 19 novembre couran t , de deux a cinq 
heures de relevée. 

Art. 3 . Les j e u n e 0 gens qu i , en se faisant in ­
scrite- . réc lameraient comme fiis d 'é t rangers 
non natural isés F r a n ç a i s , devront produi re , en 
même temps , les pièces constatant leur ex t ra -
n i té. (Cette fraction de la classe sera insi rite 
le j eud i lo du même mois.) 

Ai t . - i . Les j e u n e s gens compris dans la classe 
de 1800 , sont ceux qui sont nés depuis le 1er 
janvier 1840 jusqu 'au 31 décembre de la même 
année . 

Art. 5 . Les pè re - , mères ou tu teurs des j eu ­
nes gens qu i sont compris dans cette classe et 

dans les yeux de P a u l a , — larmes de c o m p a s ­
sion et r ien de plus, — quand il parlait des 
souffrances de la Pologne. — Alors elle aurai t 
v 
a 

oulu lui voir des foyers paisibles et une femme 
limante.. Sans ambi t ionner ce dern ier rôle , elle 

s'efforçait de l 'égayer, et sa voix exerçait sur lui 
un cha rme magique . Jamais elle ne l'avait blessé 
par une parole dédaigneuse r u par un capr ice , 
et elle aimait sa société sans a r r iè re-pensée 
aucune . 

Ayant appris que le comte Schlel tendorf était 
un des plus r iches propr ié ta i res , du g rand -
duché , le Polonais avait senti r edoub le r son in ­
térêt pour P a u l a , el avait accepté avec e m p r e s ­
sement l ' invitation de ies accompagner au châ­
teau du comte . 

La voilure du comle était venue le* a t tendre à 
I le ideiberg, et , délivrés du bruit el ! • l 'encom­
brement du chemin de fer, ils s 'abandonnèrent. ' ! 
la jouissance de contempler cette contrée m a ­
gnifique , qui t ransportai t Kielsky d 'admira t ion . 
Bientôt ils qui t tè ren t la grande rouie et prirent 
un chemin de terre . Ou l'on approchait du ma- ] 
n o i r , ou bien la b e a u t é cl la grâce de Paula j 
produisa ient u n e impression très-vive sur les J 
laborieux moissonneurs , car ils se d é e o u u «tenl j 
respec tueusement el suivaient des yeux la voi- , 
ture avant de reprendre leurs faucilles. 

Tout à-coup, a un détour du chemin, le c!iâ- '< 
leau appa ru t aux regards des voyageurs. 

— Nous voici chez n o u s ! s 'écria l 'au 'a ; "t 
vous aussi , Vous êtes chez vous, a joula- t -e l te i 
avec cordiali té en tendant la main au Peiunai» 

Il la ser ra avec une tendresse passionnée ; ! 
puis il se leva et se mit à rega rde r le ebàteau . 

C'était une an t ique construction a angles sai l ­
lants su rmon tée ne tours , s u s p e n d u e ro rune un 
nid d 'h i rondel les à une inuraiMe ! " lochera 

qui a p p v h »mi • i! a .fcasi corps de l ' année , par 
-!;ne ;i •oiô .• - i s voJonlari.es ou aut rement , 
••v\r.n\ é_;,i modal se prés.inlcr p o u r (aire ins -
ci ire ces mitafcmbM , pj justifii„>r de leur activité 

e service. . . . 
AJT!-. Û !.. s j e u n e s gans qui résilient à Bou-

ba&niiS.nis y miiejatéùtr domicile , devront ju>;i-
lier ,le leur JIUSMI iption au tableau de recense -
ment.U* la commune de leur d inici 'e , à défaut 

eaqom i l s - e r o n i inscrits , s'il v a lieu, sur le 
iabhnâJ de celle eiihr. 

l ' a l t o ia Mairie dn R mbaix , le 8 novembre 
I8M0/ 

E R U O D M - B A Y A R T . 

Deux j eunes poulain urit été I ronies et r e ­
cueillis , i twiit de. mère , v c s uni- heure du 
matin , «la,.s I s rues Je. i i viiie , uar ies agents 
•le police «le sei vice. 

S ' a d r e » e r pour les réclamer à M. le -commis-
sa t ie cenlrai tie police. 

Une pi^ee de l is-us ( et*1 litMrvdM.-fit»-r au soir 
dans la rue de la P o s o e . u u v U i é i i e s el déposée 
au bu ieau centrai de pu \rc;-n Ui •l'vpo-<rtion du 
propr ié ta i re . 

Les a*si«< s d u ^ l é p a r l e m r n t du Nonl s 'ouvri­
ront à Douai , i<; lundi l'J de ce n ois . s o u s la 
présidence «le .M. Cahier. 

On écrit «le Paris que les machines de la 
.M.mnaie h a b i l l e n t avec i n . grande «ctivilé 
pour l'abVi(|uer «b-> pièces de cinquante cen­
t imes, d 'un el «le deux francs. 

La plus grande activité cont inue à présider 
aux travaux des champs , grâce au beau temps 
qui t ègue en eje moment . Les labours ont pu 
être repris dans les terres les plus h u m i d e s , e t 
les semailles* d 'au tomne s 'achèvent dans les 
meil leures condit ions. Il en est «le même de 
l 'arrachage de la bet terave «jue les pluies avaient 
forcé de suspendre . Par tou t on signale ' l'heif-
reuse influence des froids précoces de cet te a n -

a b r u p t s , et pour tant elle avait bravé l'effort de 
bien des siècles. Le l ierre revêtait de toute* 
par ts les vieux murs d 'enceinte comme pour 
«lérober sous sa vi rdu re les outrages du temps . 

On monta lentement un chemin s inueux, e t 
que lques minutes après avoir dépassé les bât i ­
ments de la ferme, la voi lure, entra â grand 
bru i t , par la massive pôi le de fer roùil îée, dans 
la vaste cour du chêteau. Des : m u n m n i e r s sé­
culaires y répandaient leur o m b r a g e , et au 
c e n t r e , vis-à-vis de l 'entrée, étail un. grand bas­
sin de p i e n e dont la fontaine jail l issante avait 
san* doule cessé son jeu depuis l ong temps , car 
le Triton qui lançait autrefois de sa conque la 
gerbe d'eau , n'était oins IJU'UJI pauvre invalide 
m in b>t. On pu - ( i l eu; ore ce vétéran , et le 
larir l> sr 1 lu oassin était garni d 'arbustes en . 
rai**< s Ion «îiaîgt's «le Heur s ; la mousse pous -
- MI I enîrt ie> l a g t s da l l es , revêtues de cetiq 
teinte v. i . iatce i'.ftiiiujl «Je la vétusté , 

Le t> iiu i i! i:njy.i de logis était majestueux 
et ;oi,'o«.«i .t. (j . , r i -v , i a t â l 'ent rée , (l'un c i -
r u èie g . . . . i-c. paj- vh double «îsca-iie!' le 
pierre unol .< un-ie, égalemeni ;apisséa de 
lier ce , cour, imaii gia.eieuseiHent la .{)orte dus 
S i i s l M ' r a m s . 

Mais la voilure îi'é'nil pas encore a n è t t ' c , •;uc 
le lourde porte de L'halijtation «'ouvrit à c e . î x 
ba t tants , e.l q u ' u n e femme grand «y ci s v e u . 
d 'une Ireulaine d'an'i*^*. nci'ourtfctjjûuju'au 
de l'escalier,, au-devant de nos voyagiuus. 

— Soyez ies b ienvenus ! soyez les bienveir. is . 
s 'éî-ria-t-elH' «i nue voix «louce et h a r m o n i e u s e ; 
ah î (pu1 j e suis ç intente «le vous revoir î 

El «die se précipita s t Jr le sein de son m a r i ; 
puis elle serra dans ses bras sa charmante beile-
CHe. 

Pendai ee temps-là Kielsky ft;«:l d«*s«penvl«] 

voJonlari.es

